
Jeudi 3 janvier 2019 [dans la soirée]

Pauvre Satan, tu seras dominé par ta propre domination
et toi-même, oui toi-même, t’anéantiras. Portez drapeau sacré

en vos demeures, il vient le temps de la délivrance !
Préparez vos cœurs en vos cités à accueillir le Cœur Sacré

qui vient vous visiter et sublimer votre intérieur.
Ensemble nous parfumerons d’encens et de prières

toutes les demeures et tous les paysages seront transformés. 

[Mère Annie] Te mettre en route mon enfant et entrer dignement dans le
Cœur qui t’attend !
Ô, il y a tant d’espaces-Ciel ! Nos vies attendent chacun de vous, prient
pour chacun, enlacent chacun dans l’union des âmes qui se rencontrent
et s’entrelacent. 
Toutes vos pensées d’amour sont des trésors cachés qui illuminent les
espaces-Ciel tout comme les lampions éclairent les rues, ou plus encore
dans  certains  pays,  tout  comme les  lanternes  volantes  sont  lancées
dans le ciel1. Ô, sachez-le, nos pensées du Ciel et vos pensées du cœur
sont telles ces lanternes flamboyantes dans l’espace et vous ne le voyez
pas !
Toute pensée d’amour est un rayon de miel qui luit dans l’Azur de Dieu.

L’ère du numérique, de la robotique s’empare de votre monde et s’insi-
nue sournoisement dans votre liberté et votre conscience. Si vous étiez
moins dépendants des mille objets futiles qui vous sont proposés et qui
représentent l’emprise du démon sur vous, votre âme retrouverait la ca-
pacité de s’envoler mais, au contraire de cela, elle s’enlaidit dans la pe-
santeur  du manque d’amour. La jouissance  de  ces  maigres  consola-
tions, bien loin d’être anodine, entraîne vos âmes vers le bas, vers le
sans-vie, l’inanité, parce que vous êtes attirés par toutes sortes de plai-
sirs futiles d’où toute vie est occultée. Vous vous enfermez et vous êtes
enfermés, éloignés de la vraie vie et vous vous laissez subjuguer par
toutes ces puissances de mort, ces tentations perverses immédiates qui
vous coupent, vous enlisent, vous éloignent et  font pleurer votre âme
dans un puits noir si profond qu’il en est sans fond. 

[LE SEIGNEUR] Jusqu’où  iras-tu  Satan  pour  blesser  Ma  Création  et
l’étouffer sous ton joug ? Tu ris et ricanes sournoisement, tu te délectes
de toutes tes inventions, mais qui t’a donné l’intelligence et qui peut te
la faire perdre, toi qui te crois invincible ?
Ne t’ai-Je pas dit que Ma patience avait des limites, ne sais-tu pas ou
occultes-tu le fait que Je peux mettre fin à toutes tes manigances et tes
supercheries ? Tout cela tu le sais mais, comme tu as peur, tu entres

1) Allusion à la fête des lumières en Thaïlande.



dans  l’ère  de  la  frénésie  et  tu  le  sais,  c’est  la  dernière  ère  pour  toi
puisque, dans ta peur, dans tes peurs, dans tes craintes, tu mises tous
tes atouts. Je te laisse faire. Dans ta peur tu t’enfermeras tout seul et tu
te déliteras. Ton pouvoir va diminuer car toi et Moi savons qu’il n’y a
qu’un seul temps et que celui-ci vient à sa fin. Nous arrivons à l’ultime
bataille  et  tu  crains  plus  pour  toi-même que pour  les  tiens,  toi  qui
n’aimes personne et qui ne vois que toi et ta jouissance de mort. Que fe-
ras-tu alors, toi qui abats les cartes les unes après les autres ? Et ton
jeu est bientôt fini ! 
Tu t’engloutiras toi-même dans ta mare fétide et tu y entreras seul parce
que tu es trop imbu de toi-même et ta méchanceté se dispersera dans
tous tes membres et tu te liquéfieras dans ta peur si immense qu’elle en
ébranlera la terre et que tous les habitants le ressentiront. Mais il n’y
aura personne pour te délivrer de toi-même ; ta haine, ta hargne et ta
jalousie, ta méchanceté, tous les décrets que tu as promulgués t’enlise-
ront sous une montagne d’ordures et il n’y aura personne pour t’en déli-
vrer. Tu brûleras dans le feu éternel de tes noirceurs et ton hurlement
même, qui aura traversé toute la terre tant il sera cruel, se taira dans
les profondeurs les plus enfouies de la terre, là où nul être ne peut res-
pirer tant la suie noirâtre de tes pensées plus que mauvaises étouffent
le moindre souffle de vie. 
Armageddon verra ta fin, le Soleil donnera sa pleine lumière, les glaives
luminescents s’élèveront en croix  pour annoncer  la  victoire  totale  de
l’Esprit d’amour qui régnera enfin sur la terre. Tous tes blasphèmes se-
ront étouffés, ils brûleront et crépiteront dans le grand feu de ta colère
qui t’annihilera. 
Les âmes des justes flamberont d’un feu qui ne consume pas et reste-
ront  éternelles.  Les  enfants  de  lumière  danseront  sous  la  voûte  des
cieux, ils seront tous estampillés de Mon Sceau et rien ne pourra les at-
teindre, hormis Ma lumière et Ma joie. La paix viendra ; tous les petits
démons, ainsi Je les appelle, brûleront sous la cendre de tes injures et
de tes parjures. Tu accompliras ta tâche ingrate avec tant d’avidité que
même ton cœur de pierre sera ébranlé mais, dans ta rage, tu riras et
crieras encore contre tous.

Le plus dur pour toi, n’est-ce-pas de mettre le genou à terre ? Le plus
dur, n’est-ce pas reconnaître ton impuissance ?
Pauvre Satan, tu seras dominé par ta propre domination et toi-même,
oui toi-même, t’anéantiras. Quelle fin misérable, méprisable, pour toi
qui es l’orgueil que nul ne peut imaginer ni entrevoir sauf l’ange de per-
dition lui-même et le Père !
Dans ta boue tu te vautreras et tu étoufferas par toutes les insanités qui
sortiront de ta bouche immonde ; ton crâne se fracassera dans la vio-
lence de ta haine contre Moi Dieu, contre Lequel tu t’es révolté pour en-
trer dans la démesure du Mal en plein orgueil. Je te laisserai dans ton
ivresse destructrice te détruire et le feu qui t’incendiera nul ne l’aperce-



vra. Tu n’auras pas même cette consolation dont tu as tant rêvé car tu
le sais : qui commande, crois-tu ?

AMOUR EST MON NOM ET AMOUR EST VICTOIRE.

Je te laisse passer devant, tu es si pressé que tu t’éteindras plus vite.
Vois où te mène ton orgueil !
Moi Je suis l’Amour et Je viens guérir la face de la terre gangrenée par
tes folies ; Je viens donner vie aux cœurs blessés que tu as meurtris et
lacérés ; Je viens renouveler le monde par Mon amour et le délivrer de
tes pesticides de haine et de violence.

J’appelle à l’unité, J’appelle à l’amour. J’appelle tous les cœurs à vivre
en cœurs croisés.  Portez  drapeau sacré en vos demeures,  il  vient  le
temps de la délivrance ! Préparez vos cœurs en vos cités à accueillir le
Cœur Sacré qui vient vous visiter et sublimer votre intérieur. Devenez
Mes demeures aimées, les assistants de l’Amour, les sacristains de Mes
maisons. Ensemble nous parfumerons d’encens et de prières toutes les
demeures  et  tous  les  paysages  seront  transformés.  Appelez  tous  les
anges de Dieu pour vous accompagner, ils participeront à la tâche et
vous aideront en toutes circonstances. 
Ciel et terre sont unis, ne l’oubliez pas et de cette entente, vous verrez
couler l’eau de l’Esprit, purifier les villes et les cités et inonder les rues,
les ruelles et les impasses du fleuve de l’espérance, de l’eau de la joie
qui s’écouleront ensemble et purifieront asphalte et pavés, terres dévas-
tées et malmenées, champs et prairies, sentiers pierreux et sentiers de
sable, sentiers de terre et de poussière... Et tout ordre donné fera refleu-
rir la terre en une immense gerbe de plantes, de fleurs, d’herbes incon-
nues et  nouvelles,  de toutes espèces d’oiseaux colorés et  chanteurs !
L’allégresse sera dans les cœurs et le Nom de Dieu rayonnera en tous les
cœurs et les clochers retrouveront leurs voix d’antan et la nature chan-
tera Ma louange.
Il y aura grande pâmoison en tous les cœurs : de la plus petite des bêtes
créées jusqu’aux cœurs des montagnes et des volcans. Tous battront la
chamade et en les vôtres, coulera le suc de Mon sang versé pour vous. Il
y aura grande plénitude et grande joie. Tous les fleuves déborderont de
joie et feront entendre leurs mille mélodies dans le clapotis et le remous
de l’eau sur les rocailles.
Il sera beau ce jour de Gloire !
Vous sentirez la douceur de l’air emplir l’univers et ce sera l’amour du
Cœur de Ma Mère qui adoucira le parfum de l’air. Quant aux sillons des
champs, aux flancs des montagnes et à toute l’architecture de la nature,
ils seront dessinés et gravés par les outils de mon père, mon doux père
d’adoption, Joseph, qui construira avec vous les demeures de l’amour.
Le Père qui est tout-puissant a tout prévu et vous serez subjugués et
vous reconnaîtrez votre impuissance, vous verrez vos orgueils, vos suffi-



sances fondre comme neige au soleil et vous serez libérés, délivrés, dé-
barrassés du poids de ceux-ci qui ne sont que vents de torpeur et ma-
rais fétides.

Avancez, Mes enfants, avancez dans le lit du fleuve de l’Amour où vous
attend l’amour de la Mère, la Sagesse du Père Éternel et l’infinie pa-
tience et douceur de mon père putatif, Joseph, l’aimé Joseph. Imitez sa
sainteté, imitez son abnégation et vous gagnerez le Paradis à nos côtés.

Je venais de finir relire le texte de Mère Annie et le Seigneur est intervenu à nouveau.

[LE SEIGNEUR] Vous êtes dans l’abîme et vous ne le voyez pas. Vous êtes
aveugles, une génération d’aveuglés aveugles. Ô, criez vers le Haut !


